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athy, c’est une joueuse ex-Cceptionnelle, et ça ne date
pas d’aujourd’hui. Ce n’est pas
une joueuse flashy, c’est une
joueuse disciplinée, capable de
prendre des risques, de prendre
ses responsabilités, de se re-
mettre en question. Elle a énor-
mément de qualités. Ce portrait-
robot de Cathy Melain est signé
Pierre Vincent lui-même. C’était
il y a dix jours après l’époustou-
flante victoire des Berruyères
sur Tarbes en finale retour du
championnat. Après un grand
match de la n° 6 tango. Un de
plus. « Elle a su tout recentrer sur
le basket pour finir de la meil-
leure façon », ajoute encore le
sélectionneur national.
Celle qui fête aujourd’hui même
ses 35 ans a tout gagné sous les
couleurs bleu ou tango, en seize
années de carrière. Tout sauf un
titre planétaire. Sans regrets.
Lucide, el le-même avou e
n’avoir jamais « espéré être
championne du monde ».
A Bourges, elle a connu les som-
mets. Avec trois coupes d’Eu-
rope et huit titres de cham-
pionne de France, rien que ça.
Avec aussi une belle rivalité
avec feu l’USVO. Mais Cathy
Melain a aussi connu l’année
noire de 2003 et ce Final Four
cauchemardesque disputé pour-
tant à la maison… En Bleu, elle a
disputé les Jeux olympiques de

Sydney en 2000 (5e), les cham-
p i o n n a t s d u m o n d e
en 2002 et 1994 (8e et 9e) et les
championnats d’Europe. Vice-
championne d’Europe en 1999,
elle décroche le Graal deux ans
plus tard avec la bande à Souvré,
en France s’il vous plaît. Un sou-
venir unique pour une ligne ma-
juscule dans son palmarès.
Un palmarès, sans doute l’un
des plus beaux du sport français,
qui fait dire à Pierre Vincent :
« Elle n’a pas la notoriété qu’elle
mérite. » Mais cela sied sans
doute bien à sa discrétion.

Annaïck Mainguy

Championne d’exception
Sous les couleurs tango ou bleu, Cathy Melain a tout
gagné sauf un titre planétaire. Un parcours exceptionnel.

Cathy Melain a décroché, il y a huit jours, son dernier filet
symbole d’un huitième titre national : qui dit mieux ?

Née le 19 mai 1974, à Rennes.
Sélections : 227.
Championnat d’Europe des
nations : 2001.
Euroligue : 1997, 1998, 2001.
Final Four de l’Euroligue :
2000 (2e), 2003 (4e), 2007 (4e),
2008 (4e).
Championnat : 1996, 1997,
1998, 1999, 2000, 2006, 2008,
2009.
Coupe de France : 2006,
2008, 2009.
Tournoi de la Fédération :
1996, 1999, 2000, 2001, 2006,
2007, 2008.

palmarès

Il y a six ans, le Bourges Basket avait salué le départ
de Yannick Souvré, capitaine symbole d’une
époque où Bourges était entré dans l’histoire du
sport français en devenant le premier club cham-
pion d’Europe. En même temps que Souvré avait
pris sa retraite, une certaine Cathy Melain avait
choisi de refermer, pour deux ans, son histoire avec
les Tango. Dimanche, c’est Cathy qui a tiré sa révé-
rence à Bourges, sur un 21e trophée. Il ne lui reste

plus que l’Euro, en juin, à disputer avec l’équipe de
France, et ensuite ce sera ciao, bye-bye. Comme un
clin d’œil à l’histoire, Céline Dumerc a également
pris, à son tour, son envol de Bourges, direction la
Russie.
Le club et les supporters espèrent que l’histoire se
répétera et que, dans quelques années, Céline sera
de retour. Pour écrire d’autres pages, toutes aussi
grandes, avec la nouvelle génération.

Melain et Dumerc ont écrit
les plus belles pages tango

Céline Dumerc dévore des yeux le trophée conquis il y a une semaine au Prado, qui sacre Bourges champion de France pour la neuvième fois.
(Photos archives NR)

t dire que certains grin-E çaient des dents lors de sa
première saison à Bourges, en
2003/2004, lorsqu’elle avait dû
non seulement succéder à Yan-
nick Souvré à la manœuvre du
jeu tango, mais aussi participer
à la reconstruction d’une toute
nouvelle équipe !
Cinq ans, plus tard, la tonique
et talentueuse Céline Dumerc
fait l’unanimité. Tout le monde
regrette d’ailleurs son départ
pour la lointaine Russie et le
puissant club d’Ekaterinbourg,
où elle va faire fructifier son ta-
lent et peut-être décrocher
l’Euroligue, le seul titre qu’il lui
manque en club.
Car avec Bourges, elle n’a pas
perdu de temps pour multiplier
les trophées : trois champion-
nats, quatre coupes de France
et trois tournois de la Fédéra-
tion ! Tout en démontrant, au-
delà de ses capacités athlé-
tiques hors normes, de sa
défense mode « sangsue », de
ses cavalcades ébouriffantes ou
de ses tirs à trois points rava-
geurs, qu’elle avait beaucoup
progressé tactiquement.
« Céline est devenue une me-
neuse autonome, elle sait re-
transcrire les pensées de l’en-
traîneur à tel ou tel moment »,
apprécie ainsi Pierre Vincent
en fin connaisseur.
Une progression et une matu-
rité de joueuse qui témoignent

aussi d’une grande force de ca-
ractère du haut de ses 169 cen-
timètres !
Personne n’oubliera donc les
qualités sportives et humaines
de la capitaine tango.
Si certains supporters espèrent
la retrouver dès les prochains
mois, au Prado, sous le maillot
d’Ekaterinbourg, en Euroligue,
c’est bien sous la tunique tango
que tous souhaitent la revoir
très bientôt !

Jean-Marc Duret

L’irrésistible ascension
Céline Dumerc est devenue à Bourges une référence en
Europe. Chapeau, bon vent et… à bientôt !

En partance pour Ekaterinbourg, la meneuse et capitaine tango
a pris une toute autre dimension sous le maillot berruyer.

(Archives NR)

Née le 9 septembre 1982, à
Tarbes.
Sélections : 107.

Final Four de l’Euroligue :
2007 (4e), 2008 (4e).

Championnat de France :
2006, 2008, 2009.

Coupe de France : 2005,
2006, 2008, 2009.

Tournoi de la Fédération :
2006, 2007, 2008.

palmarès

1997, LARISSA. Bourges et Melain remportent l’ Euroligue
en dominant en finale Wuppertal, le champion en titre.
Le premier des trois sacres européens du club.

2008, BRNO. Après un Final Four pour apprendre en 2007
le nouveau Bourges épate l’Europe du basket féminin.
Mais Dumerc, Melain et consorts s’inclinent.

2001, MESSINE. Auteur d’un ultime panier, sur un dernier double pas qui laisse sans voix la défense valenciennoise, Melain conquiert
sa troisième Euroligue. Un sacre dans une finale 100 % française, face au meilleur ennemi de Bourges…
2005, BERCY. Si Melain n’a pas encore fait son retour, Bourges et Dumerc remportent cette fois leur première Coupe de France.

1998, BOURGES. Les Tango
gardent leur couronne
au Prado s’il vous plaît !

2001, LE MANS. L’équipe de
France et Melain deviennent
championnes d’Europe.

Benoît Roumet (speaker du
Prado). « Cathy, c’est ma
meilleure amie et, depuis qu’elle
est revenue en 2005, j’avais la
chance de l’appeler à chaque
rencontre au Prado, alors mardi
dernier, pour la dernière fois, cela
m’a fait quelque chose. Pour
Céline, c’est un peu différent. Elle
est arrivée, comme moi, en
2003, et je l’ai vue grandir
“ basketement ” parlant et
devenir la super joueuse qu’elle
est. Une page se tourne, on perd
gros. »

Jean-Marie Brousseau (ancien
directeur sportif du FC Bourges).
« Deux monuments nous quittent.
Je ne serai pas le seul à regretter
leur départ. C’est bien dommage
de ne pouvoir retenir Céline, pour
les raisons que l’on comprend.
C’était une vraie meneuse, dans
tous les sens du terme. »
André Rousseau (ancien
journaliste sportif). « J’ai vu
arriver Cathy Melain, puis Céline
Dumerc. Au fil des années, nous
avons pu apprécier leur
professionnalisme. Elles nous ont

fait vivre de grands moments au
Prado. Elles ont toujours respecté
leur public, donné le meilleur
d’elles-mêmes et rebondi dans les
moments difficiles. »
Agnès et Serge (supporters).
« Cathy, c’est une super grande
joueuse, très discrète, qui n’a
jamais pris la grosse tête. Céline,
on l’a vue progresser y compris
dans ses rapports avec les
supporters. On souhaite qu’elle
réussisse et surtout qu’elle
revienne. Elle nous brise le cœur
en partant (sourire)… »

confidences

“ Deux monuments nous quittent ”
Pierre Vincent (entraîneur).
« Céline, elle est arrivée avec moi
en 2003. Certains faisaient alors
des commentaires négatifs sur
elle, alors qu’elle avait une
situation difficile à négocier. Et on
sait la joueuse qu’elle est
devenue. Il faut donc rappeler
qu’une joueuse se construit.
Cathy, c’est un palmarès
impressionnant. Elle n’a pas la
notoriété qu’elle devrait avoir.
Selon moi c’est la meilleure
Française à son poste. Cela fait
quatre ans qu’elle est avec moi et

elle réalise sa meilleure saison.
C’est une vraie grande sportive ! »
Noëlle Matichard (kiné). « Céline,
c’est mon bébé. Son premier
match national, en cadettes,
j’étais là. Cathy, je l’ai connue en
équipe de France dans les années
95. Ce sont des grandes
professionnelles qui ont à la base
du talent mais le talent sans
travail n’est rien. Ce sont des
exemples. »
Jean-Pierre Posé
(accompagnateur). « Cathy, je l’ai
vue arriver au club comme

remplaçante. Il s’est confirmé
qu’elle était une remplaçante de
luxe. J’ai côtoyé beaucoup de
joueuses mais peu comme elle.
J’ai beaucoup de respect. Céline,
c’est pareil. Je garderai d’elles un
souvenir extra. »
Dorinne (supportrice). « C’est
grâce à Cathy que j’ai connu le
basket. C’est une joueuse de
classe qui a toujours favorisé ses
coéquipières. Céline, c’est le
basket version 2000. Son jeu et
sa personnalité en font une
joueuse à part. »

confidences

“ Ce sont des exemples ”
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